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Le développement durable ou encore, dans son étymologie d’origine, 

«développement soutenable», de l’anglais «Sustainable Development» est une  

conception de l'intérêt public, qui respecte l’HUMAIN au sens large. 

Un concept Appliqué à la croissance économique et reconsidéré à l'échelle mondiale 

afin de respecter et préserver  les aspects environnementaux et sociaux d'une 

planète globalisée succinctement à son évolution économique. 

C’est aussi  une gestion rationnelle des ressources humaines, naturelles et 

économiques qui vise à satisfaire les besoins fondamentaux de l’humanité  

impliquant ainsi plusieurs paramètres : la conservation de l’équilibre général, le 

respect de l’environnement, la prévention de l’épuisement des ressources naturelles, 

la diminution de la production des déchets et sa valorisation, l’économie de 

l’énergie… 

Et c’est ainsi que s’est édifié ce concept en  1987, la Commission mondiale sur 

l’environnement et le développement dans le rapport Brundtland (nom de l'experte 

norvégienne Gro Harlem Brundtland) lui avait préféré la notion de « développement 

soutenable »  défini comme suit : 

« Le développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la 

capacité des générations futures à répondre à leurs propres besoins ». 

 

Agriculture Durable l’un des créneaux, 

pilier du Développement Durable 

 



  

 
Diagramme du développement durable : une approche génomique globale à la 

confluence de trois préoccupations, dites « les trois piliers du développement 
durable ». 

 
 
 

La Tunisie pays du  Maghreb Arabe et ouverte géographiquement et 

culturellement sur le bassin méditerranéen riche par la diversité de son patrimoine 

naturel, rural, social, culturel … accorde une importance particulière au 

développement durable à partir de sa stratégie de développement économique et 

ses plans d'action nationaux. Plusieurs programmes régionaux de développement 

touchent toutes les couches de la population, de même, les programmes de 

développement rural intégré (PDRI) et de développement urbain intégré (PDUI) : 

renforcement de l'infrastructure et des équipements collectifs; amélioration des 

revenus des populations rurales, etc. ont contribué largement à cet effort. 

 
La Tunisie a également adopté une politique d'ouverture qui s'est matérialisée par 
son adhésion à l'OMC et l'accord de libre échange avec l'Union Européenne; et une 
coopération exemplaire avec les organes des Nations Unies. 
 
Quelles sont les approches pour promouvoir ce développement durable, et pour une 
meilleure gestion 
Des ressources naturelles? 

La durabilité implique la préservation, la conservation du capital global à travers le 
temps. 
 
L'argument éthique consiste à considérer que les générations futures ont le droit 
d'hériter (en terme de Capital global humain et naturel) un capital suffisant leur 
permettant d'avoir les mesures et les Potentialités à même de générer et de créer un 
niveau de bien-être au moins équivalent à celui dont jouit la génération présente. 



 

« Les Enfants d’aujourd’hui sont les hommes de demain Il faut veiller à ce 

qu’ils eurent la possibilité de se maintenir Debout » 

 
 
      L’agriculture constitue un secteur prioritaire dans la stratégie de développement 
En Tunisie, comme elle l’est d’ailleurs à échelle internationale. Elle joue un rôle 
important dans la sécurité alimentaire du pays, la création d’emplois, l’amélioration 
des revenus, la fixation de la population rurale (près de 70 à 75 %) et l’équilibre 
régional.  
 
Le système agraire en Tunisie a connu une mutation profonde caractérisée par un 
passage d’un système agro-pastoral à un système d’agriculture multi facette qui a 
conduit à une dégradation des ressources naturelles due aux conditions climatiques 
assez variables, l’usage inadéquat des ressources (sols, plantes et eau) par les êtres 
humains et la sur utilisation des produits chimiques (traitement phytosanitaires : 
pesticides et fertilisants...) 
 
      D’autant plus La Tunisie est classée parmi les 17 pays dans le monde risquant à 
l’horizon 2030 une situation de «rareté absolue» en eau (Analyse de la performance 
environnementale de la Tunisie – Banque mondiale. 2004). Le pays, qui est aussi 
très sensible aux variations climatiques, n'aura pas suffisamment d’eau pour 
satisfaire les demandes en pleine évolution et les besoins des écosystèmes. De 
même, la dégradation de 3 millions d'ha de sols est conséquence des politiques de 
développement poursuivies.  
 

La politique de développement, dans les zones rurales et paupérisées en 
tunisie, doit faire face à des contraintes multiples et des défis complexes ayant trait à 
la rareté et la fragilité des ressources naturelles: diminution des ressources en 
eau disponibles pour l’agriculture, érosion hydrique et éolienne, dégradation des 
sols, surexploitation des parcours et des terres marginales, baisse de la diversité 
biologique, baisse de la productivité agricole, désertisation et occurrence des 
catastrophes liées aux changements climatiques.  

Les problèmes de surexploitation des nappes phréatiques, de salinisation 
et d’épuisement des sols dans les périmètres irrigués, deviennent de plus en plus 
inquiétants et nécessitent une volonté affirmée de prise en compte de la nécessaire 
durabilité des systèmes d’exploitation agricoles et de préservation des ressources.  

Les enjeux de la durabilité et la conservation intégrée de la qualité et de la 
productivité des ressources naturelles nous incite à retenir l’approche de 
«développement durable», comme grille d’analyse et comme objectif de stratégie 
de développement rural à mettre en action.  

L’approche en termes de développement durable et de responsabilité 
sociale des acteurs du changement aidera à orienter la réflexion en vue de cerner 
les questions environnementales et les situations locales de dégradation et leurs 
conséquences économiques et assurer l’implication des acteurs dans des actions 
sérieuses pour remédier et atténuer les risques ou pour s’engager à s’adapter aux 
contraintes qu’implique l’environnement naturel et la conservation des ressources 
naturelles.  

 



Ainsi la volonté tant à échelle sociale que politique des acteurs concrets du 
Développement en tunisie fait preuve d’une prise de conscience de cette situation 
alarmante et c’est dans ce cadre que maintes sont les efforts déployés afin 
d’instaurer cette éthique de la RSE (responsabilité sociétale des entreprises) au sein 
de nos futurs plans d’action dans l’édification de projets de développement. 
 
Nous restons persuadés que grâce à notre bonne volonté le futur de nos enfants et 
celui des enfants de nos enfants est entre de bonnes mains. 
 


